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Pour le Repos dominical1 

Première conférence 

ASPECT RELIGIEUX ET SOCIAL 

INTRODUCTION 

Question d u repos dominical est à l 'ordre d u 
jour... j u squ ' à intégrale solution. N o u s voulons 
respect de l ' âme e t de la loi divine. 

Violation d u repos dominical est cr ime perpé t ré 
contre Dieu e t société. 

La quest ion d u repos dominical revê t donc aspect 
impor tant : aspect religieux, aspect social. 

I 

A S P E C T R E L I G I E U X 

A . — Son rôle providentiel au point de vue rel igieux. 

1. De droit , repos dominical t rouve place d a n s 
plan divin; Dieu l 'y a placé. 

a) Ame humaine l 'a pressent i : 

Cf. Repos dominical,2 p . 15. 

1. Nous avons cru ê t re uti le aux conférenciers qui p r ennen t p a r t à la c a m ­
pagne du mois du d imanche , en pub l ian t ces p lans de conférences. I ls ser­
viront aussi aux membres des cercles qui veulent é tud ie r ce t t e ques t ion . 

2. La p lupar t des références renvoient au vo lume publié pa r la Ligue d u 
dimanche, Le Repos dominical, où les pr incipaux aspects de la ques t ion — 
religieux, moral , social, pa t rona l , ouvr ier — on t é té t ra i t es par des écr ivains 
compétents. C e volume est en vente au Secré tar ia t des Œ u v r e s , 105, rue 
Ste-Anne, Québec. 25 sous. 
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b) Dieu nous l 'a d i t : 

a ) Ancien T e s t a m e n t . 

Exode: 20, vv . 8 à 12. 
Repos dominical, p . 15. « Chez les 

Juifs. » 

B) Nouveau T e s t a m e n t . 

Jésus nous d i t : « J e ne suis pas venu abolir 
loi ou prophètes » ( M A T . , v, V . 17). 

Il a ins t i tué messe. 
Il a d i t à ses Apôt res : « Fa i tes ceci, en 

mémoire de moi » (Luc , x x n , v. 15 sq.) . 

c) Église, au nom du Chris t , le prescri t . 

a ) « Dimanches messe en tendras et . . . » 

S) C a n o n 1247: Dies festi sub praecepto in 
universa Ecclesia sunt tantum: Omnes et singuli 
dies dominici, festa Nativitatis, Circumcisionis, etc. 

C a n o n 1248: Festis de praecepto diebus missa 
audienda est; et abstinendum ab operibus servi-
libus... 

Cf. Repos dominical, pp . 16, 17, 18. 

2. D e fait, repos dominical doi t demeurer dans 
p lan d iv in : l 'homme est t enu de l 'y maintenir . . . car: 

a) H o m m e doit obéissance à Dieu. 

b) Repos dominical est nécessaire pour rendre 
cul te d û à Dieu et de manière qu' i l désire. 

a ) Le plus grand c o m m a n d e m e n t : a imer Dieu 
par dessus tout . . . ( M A T . , X X I I I , V . 37) . 

B) H o m m e t enu à rendre cul te non seulement 
comme individu, encore comme m e m b r e de col­
lectivité familiale ou sociale. 

Or sans repos dominical — impossible. 
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y) H o m m e et collectivité humaine , t enus à 
culte, non seulement intérieur, mais extérieur e t 
publ ic aussi. 

Or sans repos dominical —• impossible. 

c) Repos dominical requis pour ma in ten i r dans 
direction de fin de l 'homme. E n : 

a) Fa i s an t par t ic iper au sacrifice ins t i tué pa r 
Dieu. 

B) R e n d a n t possible éducat ion religieuse a d a p ­
tée aux nécessités présentes . 

y) P e r m e t t a n t rappel périodique e t f réquent 
des devoirs envers Dieu, prochain, soi-même. 

8) M e t t a n t en garde cont re dangers qu i me­
nacen t â m e e t salut . 

B. — Sa violation : méfaits au point de vue religieux. 

1. Pour individu: 

a) Servage phys ique engendre servage mora l . 
On^se familiarise avec le mal . . . e t t rès v i te q u a n d 
cela paie . 

b) A ce t te première déchéance, une au t r e , 
a) Ignorance progressive de religion. 
S) Oubli de ses devoirs. 

y) Foi s 'a t rophie . 
S) Préjugés s 'enracinent , 
c ) Pe r t e de foi précédée par indifférence re­

ligieuse. 

2 . Pour famille : 

a) Exemple en t ra îne . 
Exemple néfaste du père violateur du repos do­

minical, sur enfants . . . 
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b) Conversa t ions familiales se ressentent de ce t te 
h a b i t u d e de violer repos dominical . 

c) P r a t i q u e e t paroles d u chef de famille v iennen t 
en cont radic t ion d 'enseignement de l 'Église e t de 
l'école. 

d) Foyer chrét ien. . . devient t iède, indifférent... 
en a t t e n d a n t d 'ê t re hosti le, si difficultés ou in térê ts . 

3 . Pour paroisse : 

a) Vie religieuse paroissiale impossible si hors 
chefs de famille. 

b) Œ u v r e s paroissiales religieuses de m ê m e . 
c) Organisa t ion religieuse paroissiale désorganisée 

ou inefficace si chefs de famille échappent . 

4. Pour pays: 

a) Vie religieuse de l ' individu, famille, paroisse. . . 
dé t ru i t e ou compromise. . . ainsi d u pays . 

b) C e t t e regression progressive de vie religieuse 
a contre-coup sur représen tan t s de ces collectivités.. . 
sur p rog rammes éducat ionnels . . . e t lois civiles... 

D o n c méfai ts n a v r a n t s a u point de vue reli­
gieux de violat ion d u repos dominical : donc elle 
doi t cesser chez nous. 

I I 

A S P E C T S O C I A L 

A. — Son rôle providentiel au point de vue social. 

1. Pour individu: 

a) D a n s son corps. 
N i v e a u de san té publ ique et capaci té phys ique 

in téressent société. — Or, forces de l 'homme limitées : 
t r o p de tension ou du rée t r o p longue de l'effort... 
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épuisent. — Il a besoin de dé ten te . Repos domi­
nical la lui pe rmet . — C'es t mesure d 'hygiène pré­
ventive. 
j$a Séjour prolongé en des milieux souvent délé­
tères, rend ouvrier cand ida t à tou tes les maladies . 
— Or repos dominical pe rme t réact ion nécessaire e t 
possible, si jus te à t emps . 

D é t e n t e nécessaire aussi pour garder ent ra in , 
élan... qui favorisent san té e t product ion. . . 

b) D a n s son â m e : 
La san té de l ' âme est u n facteur i m p o r t a n t de 

bien-être e t paix sociale. 

Or repos dominical l 'assure: 

a ) E n p e r m e t t a n t dé ten te morale , dépouille­
m e n t de livrées d u t r ava i l ; cessation d 'assujet t is­
sement à cont remaî t re , pa t ron , e tc . 

y8) E n p révenan t surmenage phys ique qui 
influe sur âme. . . laissant a u cœur , aigreur , dé­
couragement , dégoût. . . 

y) E n d o n n a n t contre-par t ie des inégalités 
sociales, pa r spectacle d 'égali té de t o u s aux pieds 
de Dieu, en regard de loi divine e t h u m a i n e . 

S) E n soulignant supérior i té de l ' âme sur m a ­
t ière; affranchissant âme de la te r re . 

c) E n r appe lan t à l ' homme qu ' i l a é té créé 
roi de créat ion e t non esclave. 

2 . Pour famille : 

a) Rend père à famille — assure exercice d ' au to ­
ri té; en r endan t exercice possible — pe rme t bonne 
adminis t ra t ion de maison. 

b) R e n d possible éducat ion suivie des enfants — 
rend possible vie de famille et le désir de parfaire 
œuvre d 'époux et de père. 
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c) Famil le est cellule de la société: repos domi­
nical lui assure san té physique. . . su r tou t mora le . 

Cf. Repos dominical, p . 53 . 
3 . Pour société: 

a) Qui profite des a v a n t a g e s moraux e t physiques 
que repos dominical procure à individu, famille; 

b) Qui, grâce à lui, en t a n t que société, se relève 
vers son Dieu e t s 'affranchit de l 'empire de mat iè re ; 

c) Qui, grâce à lui, garde sa place de reine de 
la te r re e t non d'esclave des biens terres t res . 

Cf. Repos dominical, p . 77, sub fine. 

B. — Sa violation : méfaits au point de vue social. 

Le présent prépare l 'avenir. . . 
« Le ma l est dé jà tel , écr ivaient évêques, qu ' en 

cer ta ins endroi ts , il est devenu une sérieuse menace 
pour la foi e t pour les bonnes œuvres e t une véri­
t ab le plaie sociale. » 

Cf. Repos dominical, p . 13. 

Or ce t te plaie est grave, car a t t a q u e société à 
sa base i. e. individu, famille, paroisse, p r é p a r a n t 
ainsi de t r i s tes lendemains si on n ' y app l ique re­
mèdes énergiques. 

1. Ses ravages actuels : 

a) El le gâ te individu. 

a ) E n d o n n a n t leçon p r a t i que de désordre : 
Violat ion de la loi de Dieu. 
A t t a c h e m e n t désordonné aux biens de la ter re . 
P ro tec t ion d u « fort » cont re le faible. 
Tolérances des a b u s des puissants , des m a ­

gna t s . 



f3) E n déformant conscience: 
Fa i t coopérer a u mal . 
Laisse donner l 'exemple de violat ion de loi 

civile e t divine. 
Laisse mépriser dictées de conscience, direc­

t ion de l 'Église, prescript ions de loi. 

Or individu est par t ie de société, d 'où société 
lésée pa r violation d u repos dominical p répare m a ­
térialisme païen. . . e t ses fruits amers . 

b) Elle désorganise famille. 

Cf. Repos dominical, p p . 52, 53 . 

2. Ses ravages futurs : 

a) Achemine race vers ruine phys ique après avoir 
brisé son âme . 

Père épuisé: descendants affaiblis. 
Famil le anémiée: enfants sans vigueur. — On 

n 'abuse pas i m p u n é m e n t de vi ta l i té d 'une nat ion . 
Blé mangé en herbe. 

b) P répare réact ion violente contre société ma­
râtre qui oppr ime ou laisse opprimer . 

a) Cf. Repos dominical, p . 51 . 

« Suppr imez les dimanches. . . » 

(3) Ci. Repos dominical, p p . 75, 76. 

y) On asservit biens de c o m m u n a u t é à puis­
sance de quelques magna ts . . . on viole l iberté indivi­
duelle... Repos dominical, p . 56. 

L ' h o m m e ab ru t i pa r t ravai l excessif; pr ivé d u 
pain de saine doctr ine est la proie t o u t e m a r q u é e 
pour évolut ions e t radicales révolut ions. 
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C O N C L U S I O N 

Repos dominical est devoir religieux e t social: il 
doi t ê t re accompli . 

P rodu i re plus afin de gagner davan t age est prin­
cipe de l ' industrie, mais dangereux si pas m a i n t e n u 
dans l imites de l 'ordre. 

U n e prospér i té économique qui sape à sa base 
l 'ordre religieux e t social coûte t r o p cher. 

Cf. Repos dominical: 

P . 7 à 9 . . . « E t ils concluaient. . . » 
P . 2 1 . . . « Il ne s 'agit nul lement . » 
P . 2 2 . . . « Q u a n t aux œuvre s physiques . » 



Deuxième conférence 

C O M M E N T G A R D E R 
A N O T R E D I M A N C H E SON CARAC­

T E R E C A T H O L I Q U E 

INTRODUCTION 

M g r Lapo in te écr ivai t en 1924: « ...Il y a p rès 
de vingt ans que la province de Québec subi t ce t 
affront (violation d u repos dominical) . Vingt a n s 
que la loi divine e t l 'une d e nos p lus i m p o r t a n t e s 
lois civiles sont obs t inément violées dans u n seul 
bu t de lucre, pa r u n groupe d 'hommes don t le scan­
dale qu ' i ls d o n n e n t à no t re popula t ion es t d ' a u t a n t 
plus grand qu ' i ls sont plus élevés e t p lus puissants . » 

Cf. Messager Canadien, avril 1924. 

Si l 'on rapproche cet te déclarat ion de celle de 
nos évêques, en 1923, on au ra quelqu ' idée de la 
gravité de la s i tua t ion : 

« Le mal est déjà tel . . . q u ' e n cer ta ins endroi t s , 
il est devenu une sérieuse menace pour la foi e t pour 
les bonnes œuvre s e t une vér i table plaie sociale. » 

Cf. Repos dominical, p . 13. 

Le cri d ' a l a rme lancé en 1923 e t 1924... a-t-il é t é 
en tendu? . . . a-t-il éveillé e t coordonné les bonnes 
volontés?. . . e t le ma l dénoncé a-t-il é té e n r a y é ? 

U n e brève réponse à ces ques t ions p e r m e t t r a de 
préciser la s i tua t ion actuelle, a u sujet d u repos do­
minical... e t indiquera les remèdes qui s ' imposent 
pour garder à no t re d imanche son carac tère ca tho­
lique. 
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I 

LA S I T U A T I O N 

A. — Le mal dénoncé a-t-il é té en rayé ? 

1. Réponse 

Disons-le t o u t de sui te : Non!. . . L a violat ion d u 
d imanche se perpé tue et s 'accentue! Sa marche pro­
gressive a t t e i n t déjà b ien des domaines . 

a) Au début. 

Infract ions isolées — pet i tes brèches — coups de 
sonde. . . c 'é ta i t la pér iode d ' expé r imen ta t ion : o n 
voulai t voir j u squ 'où on pour ra i t aller... on expé­
r imen ta i t la solidité de la digue de la loi e t de la 
conscience ! 

b) Aujourd'hui. 

Trava i l d u d imanche est devenu un fait nav ran t . . . 
une hab i tude qui s ' implante , une t endance qui se 
généralise. 

D e la g rande industr ie , il gagne la pe t i t e ; on le 
t r o u v e non seulement à la ville, mais m ê m e à la 
campagne . Son c h a m p d 'ac t ion ne se res t re int pas 
seu lement a u x g randes entreprises , mais couvre 
encore le domaine des amusement s , d u commerce 
e t des entreprises part iculières. 

2. La p r e u v e ? 

1923 e t 1924: N o u s connaissons l ' é ta t des choses 
à ce moment - l à , pa r les ci ta t ions données p lus h a u t . 

Or 
a) E n 1926, i. e. deux ans après le cri d ' a l a rme 

- l ' enquête organisée par la Ligue d u d imanche 
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donnai t comme résu l ta t : « Cer ta ines amél iora t ions , 
mais non réforme complète. . . » 

Cf. Repos dominical, p . 8 

b) E n 1927, une nouvelle enquê te faite en j an ­
vier dans la région des Trois-Rivières ind ique que la 
s i tuat ion reste la même, voire qu'elle t end à empirer . . . 

Cf. Repos dominical, p . 11. 

c. E n 1928, on pouva i t lire dans le Devoir d u 
9 novembre , art icle in t i tu lé : Qu'on en finisse! 
« Voici une quest ion — l 'éternelle ques t ion d u di­
manche — dont nous serions enchan tés de ne p lus 
parler. Ma i s il faut bien y revenir, puisque le ma l 
subsiste. N o u s en avons t o u t r écemment donné 
de nouvelles preuves . E n voici une de plus . N o u s 
l 'extrayons d u Nouvelliste des Trois-Rivières, nu­
méro de lundi, 5 novembre . 

(Déclara t ion de M . le chanoine Boulay.) 

« C o m m e n t observons-nous ce t te dernière loi ? 
(Les d imanches t u garderas) ne la viole-t-on p a s 
souvent ? 

« Le 23 septembre , la North Shore faisait t ravai l ler 
vingt à vingt-cinq h o m m e s sur la rue S t -Maur ice . 

« Le 14 octobre , Y International chargeai t u n ba­
teau de papier . Le 14 octobre , on prépara i t au 
Cap la Corneille une glissoire pour s 'amuser l 'hi­
ver prochain avec les skis... 

« Les 14 e t 21 octobre , la Cie Bell faisait t r a ­
vailler des h o m m e s à son nouveau Cent ra l , rue 
Laviolet te . 

« Le 21 octobre , on déchargeai t u n b a t e a u de 
bois de const ruct ion. 
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« Le 28 octobre, Y International chargeai t u n 
b a t e a u cîe papier et u n h o m m e y perda i t la vie. 

« Le 28 octobre également , fête d u Chr is t -Roi , 
les Canad iens divisés en deux équipes, p l an ta ien t 
des a rbres sur la rou te nat ionale de la r ive sud. 

« L e jour de la Toussaint , on t ravai l la i t sur la 
rue Ste-Cécile.. . e tc . » 

Pu i s le 15 novembre , dans le Devoir, encore: 
« D i m a n c h e dernier après-midi , t ous ceux qu i on t pr i s 
le t raversier de Longueuil on t p u cons ta ter que cinq 
ou six h o m m e s t ravai l la ient à a l imenter u n sasseur 
à charbon mécanique. . . 

« A la même heure, rue N o t r e - D a m e , on pouva i t 
voir passer plusieurs camions chargés de madr iers . 

« P a r t o u t o n le voit , l 'exemple en t ra îne . » 
E t le 4 décembre : « I l ne se passe pas de se­

ma ine e t à cer ta ins m o m e n t s , presque pas de jour, 
sans que nous recevions quelque le t t re dénonçan t 
une violat ion de la loi d u d imanche . » 

E x t r a i t de l 'une de ces le t t res : « N o u s nous 
sommes expressément t r anspor t é s à la carr ière d u 
Canada Cernent, le d imanche 25 novembre 1928, en t re 
dix e t onze heures de l ' avan t -mid i , e t là e t alors, 
de nos yeux vu, nous avons cons t a t é : 

« Que q u a t r e pelles à vapeur fonct ionnaient à 
pleine capaci té pour extraire de la pierre e t en char­
ger des wagonnets . 

« Q u ' u n t r ac teu r circulait sur la d i te carrière et 
t r a îna i t une charge. 

« Que les moul ins d u Canada Cément fonction­
na i en t comme en t emps de semaine. . . » 

E t le 6 décembre 1928: « On nous écri t q u ' à 
Delson, Laprai r ie , tous les d imanches de novembre , 
on a fait t ravai l ler à des t r a v a u x de cons t ruc t ions 
une centa ine d 'hommes . . . 
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« Au t re fait qui , en m ê m e t e m p s que l ' é t endue 
du mal , souligne l ' impor tance d ' une police qui sur­
veillerait, d ' un b o u t à l ' au t re de la province, l ' ap ­
plication de la loi d u d imanche . » 

d) E n 1929, le 21 janvier , l'Action catholique qu i 
a souvent dénoncé ce qu'elle a j u s t emen t appe lé 
« le scandale de Donnacona » où u n g rand n o m b r e 
d 'employés de Donnacona Paper Co., sont obligés 
de travail ler aux répara t ions presque t o u t e la journée 
du d imanche, chaque semaine, revient à la charge 
en ces t e rmes : « On aura i t pu croire après le dern ier 
appel de la Ligue d u d imanche et les r emarques 
faites la veille d u jour de l 'an pa r le chef spiri tuel 
de no t re diocèse, que le scandale don t souffre la 
peti te ville de Donnacona e t qui fut t a n t de fois 
dénoncé, ava i t enfin cessé. Hélas ! il n ' en est r ien. 
Depuis le commencement de décembre , t o u s les di­
manches, les moul ins de la Donnacona Paper Co. 
marchen t à pleine capaci té , dès 8 h. d u soir. » 

e) Le m ê m e mois les Cheminots catholiques d e 
Charny publ ien t le résu l ta t d ' une enquê te qui p rouve 
que sur le Canadien National, dans la province de 
Québec, la loi d u d imanche est violée sans nécessité. 

/ ) Enfin une enquê te menée r écemment d a n s la 
région de Sherbrooke a révélé les faits su ivan t s : 

A Windsor Mills. —• Depuis septembre , on t r a ­
vaille, le d imanche, de minu i t à sept heures d u m a t i n , 
à la fabrication d u papier . Le t ravai l des répara­
tions e t ne t toyages commence ensui te vers les neuf 
heures e t se t e rmine en t re cinq e t six heures de 
l 'après-midi, d o n n a n t ainsi à peine le t e m p s aux ou­
vriers d 'assister à la basse messe le d imanche . Les 
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ordres pour ce t ravai l sont affichés dans la m a n u ­
facture sous forme d 'avis écri t e t se lisent comme 
suit : Men will have to work from mid-night Saturday 
to seven Sunday (Signé) Pinch. Tous les hommes , 
à t ou r de rôle, se t r ouven t à t ravai l ler u n d imanche 
sur chaque trois d imanches . 

T rè s souvent les lundi et mard i on ferme le 
moul in à cause de la surproduct ion qui existe dans 
le marché d u papier . 

A East Angus. — On travail le , le d imanche, les 
mêmes heures q u ' à Windsor Mills e t les condi t ions 
sont abso lument ident iques . 

A Bromptonville. — L 'us ine ferme à minui t , le 
samedi soir Elle ouvre le d imanche soir, à six heures 
et le t ravai l de product ion commence aussi tôt . 

Le mal n ' a donc pas é té enrayé . 
De la grande industr ie il t end à passer dans la 

pet i te . 
Cf. Repos dominical, pp . 12, 13. 

Il affecte non seulement la ville, mais encore la 
campagne . 

Cf. Repos dominical, p . 13. 

O n le rencont re d a n s d ivers domaines : 
a m u s e m e n t s 
commerce Repos dominical, p p . 13, 2 1 . 
t rava i l » » p p . 43, 37. 

Il est toléré dans la province de Québec alors que 
d a n s t ou t e s les au t r e s provinces d u C a n a d a on le 
proscr i t sans merci . 
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B. — Le cri d'alarme a-t-il éveillé et coordonné les 
bonnes volontés ? 

Oui, un peu, mais pas assez. 

1. Il a suscité « Ligue du dimanche ». 

Cf. Repos dominical, p. 8. 

2. Il a déclenché campagne d'idées par journalisme 
catholique. 

3. Il prépare réaction énergique actuelle. 

Mais 

4. Il n'a pas atteint une grande partie de la classe 
dirigeante qui reste muette, — la masse du peuple, 
qui ne s'intéresse pas, — les autorités municipales 
et provinciales qui se contentent de quelques inter­
ventions peu efficaces. 

Il y a du travail de fait; il en reste davantage à 
faire. Les bonnes volontés ne manquent pas, mais 
elles sont éparses. Il reste à les coordonner et les 
lancer, puis à leur garder l'élan... — il reste surtout 
à obtenir que le gouvernement prenne lui-même en 
main l'exécution de la loi. 

I I 

LES R E M È D E S 

Constater le mal est bien: réagir est mieux. 
Mais comment ? 

1. En vivant mieux sa religion: observance in­
tégrale du repos dominical. — Non pas d'une façon 
pharisaïque, puritaine, 

Cf. Repos dominical, p. 2 1 . 
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mais chrét ienne, mais cathol ique, su ivan t les direc­
t ions des évêques . 

Cf. Repos dominical, pp . 3 6 - 3 7 . 

2 . En veillant à ce que la loi soit appliquée. 

C'est ce que d e m a n d e l 'épiscopat dans sa der­
nière le t t re pastorale . Il en fait m ê m e u n devoir 
à chaque ca thol ique . 

a) Act ion individuelle. I n t e rven t ion personnelle, 
q u a n d possible et efficace. 

b) Act ion collective — sociétés, groupes parois­
siaux, Ligue d u d imanche , en faire par t i e , seconder 
ini t ia t ives , e tc 

c) Act ion des au tor i tés municipales, provinciales. 
— C'es t sur ce t te dernière ac t ion qu' i l faut su r tou t 
compte r Elle seule es t assez puissante p o u r faire 
d ispara î t re le fléau. S 'unir e t agir pour l 'obtenir . 
In te rven t ions , auprès des dépu tés et d u procureur 
général, de corps autorisés : conseils munic ipaux, so­
ciétés diverses. 

Cf. Repos dominical 

A U T R E S R É F É R E N C E S 

L e t t r e collective des évêques .— Œ U V R E D E S T R A C T S , 
N o 8 7 . 

A R C H A M B A U L T , ( R . P . , S. J . ) . —• L e d imanche dans le 
Québec . Action canadienne-française, j anv ie r 1 9 2 9 . 

A R C H A M B A U L T , ( R . P . , S. J . ) . — Le mois d u d imanche . 
Œ U V R E D E S T R A C T S , N O 1 1 7 . 

H A R B O U R ( C h a n o i n e ) . — D i m a n c h e vs Cinéma. 
Œ U V R E D E S T R A C T S , N O 9 7 . 

L A P O I N T E ( M g r ) . — Le t ravai l d u d imanche dans 
no t re indust r ie . E. S. P., no 1 0 2 . 
E t la p l u p a r t des revues canadiennes-françaises , 

l ivraison d 'avri l 1 9 2 9 . 
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